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Nous avons constaté, hier, que tous le8
schismes ct toutes les hérésies se sont éta-
blis par fini mixtion abusive de l'Etat dans
Je demaiiie de la religion en poursuiv ant la
domination sur les fliues.Mais nullepar.t au -
tanl que dans l'introduction du vieux-calho-
licismc ne «'est manifestée.la prétention de
l'Etat à refiler les choses de la conscience.

Quand les.empereurs grecs séparaient By.
zauce de Borne, quand lesprâuces allemands
faisaient écho au cri de révolte de Luther

.quand Benienpportait , les armes à la main '
Ua Réformalion dans le pays de Vaud; quaud
;la République .française proclamait ia cens-
tiluliou civile, du.dergé: le pouvoir qui écra-

sait les résistances catholi ques trouvait du
moins des adhésions dans le pays même: ii
appuyait une faible minorité eans doute.
anais .il y avait au moius une minorité dana
i'épiscopal, dans le clergé et dans le peuple
fl ui sympathisait aux nouveautés hérétiques.

Bien de pareil (huis l'introduction du
'rteux-caU.oJicisme. Quand Cerne s'esl avisé
de faire dos Jurassiens des fidèles du trou-
peau de Reiukens , quel écho son projet a-
t-il trouvé parmi les ecclésiastiques juras -
siens ? Aucun. Parmi le peuple jurass ien?
Aucun. Il est en effet de notoriété publique
que pour avoir des prèlres apostats, il a fallu
que M- Boiieuheîmer aille, les clmreuftv s»
France et en Belgiq u e, et que M. Thiirmann
fasse un voyage de recrutement eu Italie .
Et de ces prôtres ra massés un peu pa rtou t ,
combien y en a-t-il qui se soient séparés de
Rome à cause du dogme de l 'infaillibilité ?
Réponde/.. Les antécédents de ce clergé du
vieux-catholic isme sont connus; nous les
avons publiés dans la Liberté, el l'on sait
bien que oe qui a fait d'eu x des renégats co
sont des jupes et non pas des dogmes I
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ELIZABETH SETON

: « .Une fonle en courroux s'eat assemblée
ici la veille de Noo'l , pour jeter & bas uotte
ma ou y mettre le feu. Ils oDt été disper-
ses ; unis un constablo a étô tué, et beau-
coup d'autres personnes ont été blessées. Il
«ait grand temps quand on intervint I la
°''oix avait été arrachée. Lo maire a fait une
Proclamation qui a arrêté le mal. Tout ceci
* eto un triste moment pour nos messieurs
Pfes de l'église.
, ' En temps do paix ou de guerre , dans
es 
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tûort i m°o frère , je ne
essorai jamais de prier pour vous et de vous••'mer de tout  mon cœur. »

ANTONIO FILICCHI A ELIZABETH SETON

Livourne, a janvier, 1807.
« Ma bonno bien-aiméo sœur et amie,

tinV^

08 
PrioroB 0Dt été entendues , ma bonneorB sœur: me voici enfiu rendu saio et

Et parmi ies fidèles de la nouvelle.Eglise,
'combien y en a-t-il que le dogme de l ' infail-
libilité .ait éloignés du catholicisme? On n'en
nommerait pae dix , peul-étee.;On les connaît
eux aussi. Ce sont pour la plupart  de francs
libres-penseurs, el ceux qui ont conservé le
plus des croyances de leur enfance profes-
sent à peine un vague déisme. Au fond, ils
seraient bien attrapés si le vieux-catholi-
cisme devenait un culte sérieux, professant
les dogmes d'avant  le concile du Vatican , ou
môme d avant le concile de Trente. A leurs
yeux, le vieux-calholicisrae est nn pont pour
faire passer le peuple des ténèbres de l'obs-
curantisme à la lumière maçonnique qui ,
depuis longtemps,esl leur seule croyance.

Ce que nous venons de constater pour le
Jura bernois, n'est pas moins la situation
du catholicisme libéral dans le canton de
Genève. Là aussi , on n'a trouvé dans le pays
aucun des éléments nécessaires à la création
de la nouvelle Eglise. Les prêtres, on les a
fails venir de France parmi ceux que la
légèreté de leurs mœurs avait brouillés avec
l'autori té épiscopale. Les fidèles , on ne les a
trouvés que daus ie îameux diocèse de
Saiule-Beuve... qu 'ils n 'ont pas quitté , car
on ne les voit guère k l'église, et leur dévo-
tion se révèle surlout dans la salle du Palais
électoral. La aussi , on ne veut pas que la
nouvelle religion réussisse , et nous nous
souvenons de la déclaration faite par Uu
catholique libéral de Carouge , en wagon
entre Fribourg el Bomont : a Nous autres '
oisnit '.), nous aurions mieux aimé ne pasavoir de prêtre du tout. Ce n 'est que parceque les chefs y tenaient pour avoir l aird avoir tineEglise catholi que , que nous avonsvolé pour Marchai. Mais nous avions terrible
ment peur que ce prêtre ne se fil un par tj 1
Carouge en prêchant des bigoteries. A pré-
sent que nous le voyons à l'œuvre, nous
sommes ïassuïés*, il n'enraiera pas le char
du progrès. »

Ainsi l'Etat a exercé l'acte de domination

sauf à Livourno depuis lundi soir , le 22° id-
timo 6ur les neuf heures. J'ai retrouvé ma
chère Piccinina , (I) et mes enfants , mon bon
frère ot Ja Signora Maria , en banne santé
etnotreCamillîna et Qiacomo ,(2)qui  étaient
arrivés do Gubbio quol ques jours aupara-
vant pour recevoir le voyageur ot lo féliciter
de aon heureux retour. .,

» De Hollande , je suis veau ici en traver-
sant la France. J'ai vovacé iusnue «liez
moi comme courrier porteur do dé pêches.
Et d'aventure , tel fut mon sort d'avoir à
passer lo mont Conis , par une nui t  affreuso-
T»<M_A ouscuie, un brouillard épais, de la
noigo ot de la pluio ; avec cela, toutos nos
lumières éteintes à la moitié du chemin .
C'était un dimanche soir, Io 7 déoembre ,
veille de la fêto do notre très-saiuto viorgo
Marie. L<is postillons ue pouvaient plus dis-
tinguer la routo d'avec Je précipice ; ils dé-
sespéraient complètement do notre salut 1
Ma sœur d'Amérique priait , j 'imagino, à co
moment , pour son frèro d'Italie, La fs.it ftfti ,
tout extraordinaire qu 'il puisse somblor ,
qu 'un pauvre paysan fit tout A coup son
apparition devant nous, gravissant la mon-

(1) Piccimna, ma toute petito chôro. — C'était
le nom d'affection qu 'Antonio donnait presquo
toujours k Amabilia, qui , on effet , était très-potito
et délicate. Il est malaise on lo traduisant de ren-
dre la grftce caressante et toule italienne de ce
mot.

(2) Gamilla. sœur de Filippo etd'Autonio, Gia-
como, leur l'rôrc aîné. '

le plus absolu sur les âmes eu introduisant
le vieux-catholicisme. Personne au fond n 'en
voulait; ni les catholi ques qui ont combattu
pour garder leur foi, ni les libres-penseurs
qui tenaient à le rester.

Il n 'y avait pas plus de vieux-catholi ques
dans te Jura et dana le canton de Genève ,
qu 'il n'y a de poils sur la coque d 'un œuf.
L'Etat commande, et le vieux-catholicisme
naît ;  les libres-penseurs font semblant dc
l'adopter; le culle de l'Elat s'empare des
églises, des écoles, des fondations; il est le
maîlre, et quiconque ne plie point devant
lui a pour perspective les tracasseries admi-
nistratives et judiciaires , les amendes et la
prison.

Un second caractère de la domination ab-
solue que l'Etat a vonJu garder dans le
vieux-catholicisme, c'est sa prétention à tran-
cher loules Jes questions dogmati ques. Pour-
quoi est-ce que AI. Loyson et M . Ilurtault
ont quit té l'Eglise catholique libérale de Ge-
nève? Parce qu 'ils voulaient conserver des
croyances qui répugnaient à M. Carleret.
Qu 'on lise la loi bernoise sur les cultes. On
y remarquera le droit donné à chaquo pa-
roisse de faire son symbole en décidant les
doumes qu 'elle croira el qu 'elle rejettera.
Mais ce droil est-il réel ? Nullement , car il
ne peul s'exercer que sous le contrôle et avec
la sanction de l'Elat , lequel est en définitive
le seul et souverain dominateur sur le ter-
rain du dogme comme sur celui de l'organi-
sation et de l'administration ecclésiastique ,
réalisant ainsi l'idéal de la domination lapins
absolue sur les Aines.

CORRESPONDANCES

Nouvelles poursuites contre le clergé
du Jura .

* Du 5 juin .
Le clergé continue, dans tous (es districts

à interpréter l'arrêté fédéral du i-2 mai dans

tagne aveo uno lanterne A la main , et nous
délivra , nous tous, des angoisses do la mort
A minuit , nous arrivions à Suse au pied do
la montagne. Les moins portés & réfléchir
parmi ceux qui étaient avec nous, bénis-
saient tf'6" ot lui rendaient grâces de les
avoir 8»uves*

, Jo voua onvoio enoore ici, en cas do be-
Boia, un duplicata de ma lettre écrito à
MM. Murray le 3 décembre . Ecrivez-moi
aussi souvent et avec autant de détail quevous pourrez , sur vous-même, sur vos en-fants , et sur votre nouvelle sainte Cecilia.MM., liurky, Matignon et Obéreras seronttoujours prpts a vous aider de leurs bons
conseils et a voue consoler. Pour ma part ,•e ne manquerai pas de renouveler mes plus
instantes recommandations auprès de cha-
cun d eux en votre faveur. J'ai confiance
que, par leur influence, vos deux garcona
seront reçus ù Montréal pour leur éducation ,ou au collège de Georgetown.
u 'xTn

8 ceaPe(ita •» «iocteur O'Brion , àM. Kelly et a M. Barry. Ala p iccinina envoie
ses tendresses à vous et à l'Amérique. Lea
sentiments que mon frère Filippo a pou r
vous sont presquo les mômes que ooux que
t** moi-môme. Nous nous faisons gloire
d être vos champions tous loa deux , et nous
ne vous oublierons paa, croye2-moi, lorsque
nous ne serons plus. »

ELIZABETH A ANTONIO FILICCHI

> Une journée oomme celle-ci ne saurait

le sens de la liberté du ministère. Lo gou-
veniemenl laisse faire. Toutefois il est juste
de dire que la gendarmerie a dressé rapport
sur rapport , surlout dans la vallée de Délé-
mont. Le préfet en a référé à Berne , avant
que de transmettre les pièces au juge. Dans
les Franches-Montagnes, le préfet, uanli do
rapports, les a transmis au juge , sans doute
pour hure du zôfe, car dans ces parages, ilesl depuis longtemps d'usage que les fonc-
tionnaires de tous rangs cherchent k se dis-
tinguer eu dépassant en -/.èlc et en dévoue-
ment ses collègues ou ses supérieurs. Gomme
le gouvernement compte ses partisans, <WHYX.
ci font assaut d'empressement. Il esl depuis
longtemps admis que le meilleur libéral sera
celui qui dénoncera le plus souvont les fai-
blesses ou les défaillances des gros qui émar-
gent au budget. Aussi la rivalité des fonc-
tionnaires ne connaît plus de bornes. Le pré-
fet dénonce Je président du tribunal , qui
dénonce le préfet. L'intrus Bissey les dé-
nonce tous deux , el ainsi de suite. Voilà com-
ment  il peut se faire que dans les Franches-
Montagnes les curés sont de nouveau tra-
duite devant le juge, tandis que partent ail-
leurs dans le Jura , le clergé vaque à loules
les fondions du saint ministère comme au-
paravant.

Il sera curieux do voir si le juge Rossel
osera se mettre cn travers do la décision fé-
dérale, el attacher Je greJot au nom du gou-
vernement bernois.

M. "leuscher s'est vengé à sa façon des
prêtres rcnilen/s, par la nouvelle ordonnance
snr les inhumations. Défense uux prèlresd'accompagner les défunts publi quement  euornementa sacerdotaux, A leur dernière 'de-meur. Petile vengeance, vraiment! On avoulu  vexer les catholi ques et lotir  faire sen-tir quo la patte de l'ours est toujours là ,prèle a s appesantir sur eux. On le savait sanscelte petite vexation. Mais le curieux de l' af-faire est que l' ordonnance provisoir e atteintle clergé p.p.nien. Les intrus ne peuventplus paraître aux enterrements que dans lesconditions h.ilcs aux prôtres ca.holi ques-
éSn? 
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En attendant le schisme continue à traîneiles ailes - Quant  à la fréquence des églises,on peul dire que les apostats en sont réduits

s'achever sauB que j'en consacre quelques
moments à mon cher frèro ; ello mo rappelle
un bonheur auquel il a ou une ei grande
parti V ous souvenez-vous du jour où vous
avez conduit au borcail la pauvro brebis
errante, ou vous l'avez amenée aux pieds doaon tendre pasteur? Qai m'a averti* le pre-mier, par cetto parole : « Ma sceur , vou « êtes
dans la voie large , et non daus la bonne
voie? C'est Antonio. - Qui m'a conjurée
de la chercher, cette bonite voie? Antonio.
— Qui m'y a guidée aveo tant de bonté et
do douceur? Antonio. — Bt lorsque j'allais
rotourner en arrièro , qui est-co qui  par sa
persévérante charité a retenu mes pas er-
rants, et fortifié mon cœur près de défaillir f
C'est Antonio. — Quel est l'ami qui ne mo
fait jamais défaut , mon protecteur , mon
bienfaiteur? Antonio , Antonio! l'envoyé du
Ciel, le messager de la paix , l'instrument de
la miséricorde do Dieu I Mon Dieu , mon
Dieul récompensez-le, La voix suppliante da
la veuve , los mains innocentes dos orp helins
s'élèvent vers vous pour le bénir. En se. *•>¦'-
dresse est la source do toutos Jours joios :
accordez-lui , mon Dieu, Jes joie s éternelles
de votre amour. . . .„

,. Comme vous pou voz bien croira , Anto-

nio j'ai été à Ja communion co matin. Ima-
rinei oe quo mon comr a pu dire pour vous

f! pour Filippo- *
? *-'<-•- W fa?.ll° df 

l *".
primer. Notre po tito sainto OeoiJia est aussi
forvento dans aes prières pour voua qu'elle
est fervonto pour sa religion. Elle en est
vraiment le plus bel ornement par son in-



¦à peu près à leur plu s simple expression, notre côté, nous prierons tout spécialement
La liberté rendue au ministère de nos prè- pour nos bienfaiteurs ,
très, est le coup de mort du schisme. On le , AU nom dc ia paroisse de Laufon :
savait bien à Berne , car les intrus avaient • 
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demandé à cors et à cris l'expulsion du okrgé
catholi que , et après sa rentrée ordonnée par
l'autorité fédérale , son exclusion de touteB
fonctions sacerdotales.

C'est donc pour le schisme une défaite sen-
sible. Pour les catholi ques, c'est le commence-
ment de l'ère des réparations. Patience: tout
viendra en son temps, si nous savons le méri-
lerpar notre constance et noire persévérance.

CONFÉDÉRATION
La paroisse catholique-romaine de Laufon ,

dépouillée de son église et de ses Biens, s'a-
dresse à la charité calholique , dans un cha-
leureux appel qu 'on nous prie de publier:

« Frères chrétiens !
» Vous connaisse/, tous la situation des

pauvres calholi ques du Jura bernois. Pen-
dant près de deux ans , le clergé légitime n dû
subir les souffrances ambres de l'exil, et,
une fois rentré dans le pays, attendre encore
de longs mois la permission de vaquer aux
fonctions ecclésiastiques. Aujourd 'hui la li-
berté du culte prive est rendue aux calho-
liques jurassiens , mais avec cetle liberté
précaire nous ressentons aussi plus profon-
dément l'indigence où nous sommes. Où cé-
lébrer, en effet , les cérémonies de notre culte ,
maintenant que loules nos églises el loules
nos propriétés paroissiales sont entre Jes
mains des néo-protestants?

» Telle esl , en particulier , la situation de
la paroisse catholique de Laufon , chef-lieu
du dislrict de Laufon (Laufenlhal). Lcs ca-
tholiques de celle paroisse sont réduits ù
s'enfermer dans une petite chambre pour
assister nu service divin et aux offices du
dimanche. Nous pensions que , vu l'énorme
majorité de nos adhérents , nous ne larde-
rions pas à recouvrer la jouissance de notre
église ou du moins notre part de la propriété
paroissiale. Tout nous démontre , au con-
traire, que nous vivrons encore longtemps
dans le provisoire , c'est-à-dire , dans le dénû-
ineul le plus comp let.

» Une église nous esl donc absolument
nécessaire pour servir d'abri provisoire à
notre culle catholique. D' un autre côte , nos
ressources ne nous permettent pas de la bâ-
tir; nos populat ions sont déjà grevées d'im-
pôts de toute sorte ; elles payent l'impôt
officiel pour l'Eglise schismatique el ellea
contribuent en môme lemps de leur propre
bourre aux frais du culte cathol ique , qui n'a
plus pour se soutenir que les aumônes de la
charité.

• C'est pourquoi les membres de la pa-
roisse de Laufon , confiants dans l'esprit de
soli'Jarilé qui doit animer tous les membres
de l'Eglise persécutée , croient devoir faire
un appel à la charité dc leurs frères. Ils les
conjurent de penser à ces pauvres persécu-
tés du Jura cl de prendre une petite part des
lourdes charges qui pèsent sur eux. Jésus-
Christ bénirn ceux qui auront  contribué k
édifier unc demeure digne de Lui. Nous , de

nocence , sa piété. Elle fait 1 admiration
même de ceux qui pensent que sa sagesse
est folie.

• Ces derniers temps , nous avons été obli-
gées de nous rencontrer quelquefois avec
BOB anciens parents ot amis , près du lit do
mort de notre pauvre Mmo Maitland. La
fatigue de la soigner était très-grande, et
comme elle avait concouUé sur Cecilia sur-
tout , et sur moi , BOB affections des derniers
moments, on a volontiers accepté notre se-
cours pour prendre part au fardeau. Ou
l'eût accepté peut-être encore mieux , si l'on
avait pu nous rendre muettes pendant ce
temps-là. Pourtant tout s'est bien passé. Je
ne paraissais jamais qu'à la nuit , semblable
à l'oiseau de la Sageso. Cecilia venait dans
la journée. Ils ont été ravis de SOB manières
douces et soumises , et de la prudence avec
laqnollo elle a agi. Si bien, qu 'elle a été
invitée par toutes ses sœurs et par Mme Ja-
mes S*** à venir les voir; ce qu'elle fora
doucement et à loisir... Chaquo fois qu'il
m'arrive do me rencontror avec eux, je suis
comme si les avais vus d'hier. Maintenant
que la pauvre patiente a cessé de vivre , il
est à penser que je no les verrai pluB. J'étais
]à au dernier moment , Boule auprèi d'elle.
Je lui ai fermé les yeux, Antonio 1 Ah! mon
frère que c'est terrible , sans prières , sans
sacrements... Terrifiée, impatiente , miséra-
ble...! Comment pourrions-no us jamais louer
aasez cetto miséricorde qui noua a placés
sur le sein de notre Maître ! •

prêtre cathohque-romain. »

Le bureau de l'Imprimerie catholique, à
Fribourg, se charge de transmettre à leur
destination Jes dons qu 'on voudra bien lui
confier.

On écrit dc Berlin à la Gazette de Lau-
sanne:

» M. le conseiller fédéral Hammer a pré-
senté, hier , à deux heures, ses lettres do
rappel à l'empereur. Vous savez que Guil-
laume 1" n'aime guère les changements et
que son grand âge lui rend les adieux parti-
culièrement pénibles , surtout lorsqu 'il se sé-
pare d'un homme pour lequel il éprouve unc
eslime profonde et sincère. Aussi Sa Majesté
était-elle fort émue, et a-t-elle accordé au
ministre de Suisse une audience beaucoup
plus longue que d'habitude. M. Hammer a
dîné à six heures au Palais. Il compte sé-
journer encore une huitaine de j ours à
Berlin , puis rentrer à Berne pour la session
des Chambres fédérales , après laquelle il ira
présenter ses lettres de rappel k Munich , k
Stuttgard , à Carlsruhe et à Darmstadt.

» Quant au Gothard , on m'assure aujour-
d'hui que l'Allemagne n'a décliné sa partici pa-
lion qu 'à la conférence purement techni que.
Elle se ferait représenter à Ja conf érence
di plomatique , si cetle conférence élail con-
voquée. »

On écrit de Berne au National:
a Nous ne sommes pas de ceux qui cher-

chent à rendre la vie impossible à nos fonc-
tionnaires fédéraux; mais nous tenons à cc
que leur inté grité ne soit sujelte à aucun
doute , à ce que le crédit de la Confédération
ne diminue point , chez nous comme à l'é-
tranger.

» C'est pour cela que nous revenons sur
l' affaire Brosi qui , loin de s'écluircir , comme
(c disent beaucoup de journaux, se compli-
que au contraire chaque jour. En effet , si
nous sommes bien informé, il ne s agirait
plus d'un simp le abus dc confiance de la
part de l'ex-caissier fédéral , mais bien d'un
vrai détournement. Ce n'est pas seulement
fr. 1000 qui auraient été soustraits à litre
d' agiotage , mais bien d' une somme beaucoup
p lus considérable , et l'on comprend parfai-
tement après cela que M. de Grenus , qui du
reste ne nous a jama is fait l'effet d'ôlro am-
bitieux , ait tenu à se séparer d' une coterie
qui ne pouvait que le compromettre .

• Nous ne voulons certes pas anticiper
sur le jugement qui sera porté par le tribu-
nal criminel sur le cas Brosi ; mais si les
faits que nous indiquons se confirment , nous
croyons qu 'il sera impossible de ne pas infli-
ger à leur auteur une pun ition exemp laire. »

NOUVELLES DES CANTONS

Berne. — Le correspondant bernois du
Journal de Genève lui écrit :

LA. MÊME AU MÊME

Lundi de Pâques 20 mars 1807.

« Une heureuse résurrection à vous et à
votre très-cher frèro 1 Puissiez-vous com-
mencer à jouir d'avance do ce bonheur qui
nous réunira pour n'être plus séparés par
les détroits ni par IeB mers , par les golfes ,
par l'obscurité. Est-ce que vous ne vous ré-
jouirez pas à oe brillant matin I Oh si J bien
sûr ! et le sourire do notre ami saint Pierro
ajoutera à notre joie...Dites à la chère Ama-
bilia que le petit agneau , lo repas chez sa
môre, a*»ec ello et lea chera Bi-sua, Roaiua, les
fiancées , son frère, la petite chapelle près
de la grande croix , tout a été présent à mon
souvenir , et y a fait naître bien dos regrets...
Mais co qui m'en a donné le plus , c'est la
pensée que j' étais en ce temps-là Bî indigno
de sa bonté et de son affection.

» J'ai pasBÔ ma journée à l'église et avec
les chers Barry; Jeur tendresse et leur affec-
tion pour la pauvre fanatique fait son plus
doux bonheur ici-bas. M. Hurley ost tou-
jours Je même pour moi ; trèa en progrès
d'ailleurs au point do vue de son caractère
comme prêtre. Ces singularités que nous
regrettions de rencontrer en lui ont disparu
tout k fait. Il est mon ami , rig ide et sévère
dans los temps do calme ; mais lo plus in-
dulgent , le plus compatissant , ai quelquo
trouble mo survient. Nous avons toujours

« On n est point sans inquiétudes sur la
prochaine campagne d'été pour les hôtels de
l'Oberland bernois. C'est pour la Suisso une
industrie des plus importantes et qui a été
jusqu 'ici très-fiorissanle ; le chiffre des som-
mes laissées annuellement par les touristes
dana notre pays est évalué, si je ne me
trompe , à une trentaine dc millions.

» Malheureusement , on s'est jeté dans
l'Oberland hernois dans des entreprises gi-
gantesques où l'on a englouti des sommes
folles ; le capital est allé grossissant , et il
faut en servir les intérêts. La Caisse hypo-
thécaire du canton possède à elle seule pour
plusieurs millions de créances ; il esl vrai
que beaucoup sont snr des terres et des
forêts; mais si l'on y ajoutait les innombra-
bles emprunts conclus sons les auspices de
la Banque fédérale et autres , je crois que
l'on arriverait à un chiffre passablement
élevé.

» Si MM. les hôteliers , qui ont agi jusqu 'à
présent comme jouissant d'un monopole dont
ils ont largement profité , voyaient dans un
temps donné ce monopole disparaître , il en
résulterait une véritable crise.

» La concurrence de l'étranger , qui sem-
blait , au premier abord , peu dangereuse
pour nous autres Suisses , habitués à trouver
avec raison notre pays l' un des plus beaux
du monde , commence à se faire sentir, et
pour peu que la mode qui ne raisonne guère
s'en mêle , nous risquons de voir un jour les
touristes blasés se diriger soit vers la Nor-
vège el la Suède ou vers l'Ecosse, ou enfin
vers ce beau paya du Tyrol , où l'Autriche
travaille, quoique lentement , à attirer des
voyageurs ; aussi , n'est-ce pas sans crainte
que Cou suit tout ce mouvement et surtout
les variations de température qui ont une si
fâcheuse influence sur ce va-et-vient de
voyageurs dc loules les nations. »

— L'exposilion de chaussures qui va
s'ouvrira Berne sera , dit-on , assez, considé-
rable , le nombre des exposants étant de
867, celui des paires de bottes et souliers de
8000 ; il y aura en outre des modèles de
Ious les ustensiles et machines propres à la
fabrication des chaussures. Parmi les expo-
sants 127 appartiennent à la Suisse dont 31
pour la ville de Berne, puis viennent 116
Allemands , 73 Autrichiens et 29 Français.
L'Angleterre, le Luxembourg, la Suède, la
Norvège, la Belgique , lâ Russie , l'Espagne
et l Italie, voire môme l'Amérique du Sud y
coopèrent aussi dans une certaine mesure.

ÏMceme. — Le Grand Conseil a rejeté
une motion demandant la révision de la loi
sur les enf anls nés hors mariage, eu ce
sens que l'action on paternité soit interdite
aux femmes d' une incoiiduite notoire et qui
auraient déjà mis au monde des enfants na-
turels.

Soleure. — Le 2 juin , le Grand Conseil
a terminé sa session réglementaire de prin-
temps. Il a rejelé le projet de loi sur Jn
chasse el accepté le projet de loi sur le
colporlage , dont nous avons publié les dis-
positions essentielles.

Kong. — M. Iten-Moos, caissier de la
commune d'Unteriigeri, n étô traduit de-
vant la Chambre des mises en accusation
pour soustractions et fraude d'une valeur
de fr. 30,000; d'autres disent .'10,000 fr.

maintenant M. Kelly, qui est uno très-
grande acquisitiou pour notre église. MM. de
Cheverua et Mati gnon m'ont écrit dans leur
consolant et céleste langage, avec la même
patience, la même charité quo j'étais accou-
tumée à trouver chez M. Tisserand , lequel
est en routo pour revenir ici , à co qu 'on
croit. Combien je serai heureuse , heureuse
quand je le recevrai l

n En vérité, c'est une chose singulière que
d'avoir lo nom de persécutée , et de jouir ce-
pendant des plus graodes douceurs; d'être
pauvre et misérable, et cependant riche et
heureuse ; délaissée , abandonnée des Biens ,
et cependant chérie, tendrement traitéo par
ceux dea aemteura et dea amia do Dieu que
sa bonté favorise lo plus I En ce momont Bi
votre sœur n'avait pas l'air le pins heureux
et le plus eouriant du monde , elle serait vé-
ritablement une hypocrite, hejoutssez-vous
«.«« cesse dans te Seigneur; rejouissez-vous,
réjoui ssez-vous. »

ELIZABETH A FILIPPO FILICCHI

10 avril 1807,

11 m'est très-salutaire d'ôtre forcée de
conquérir lau milieu des traverses cette habi-
tude de la sérénité qui m'affermira le mieux
dans la voio que je poursuis. Aussi mon ap-
plication de tous Jes jours est do tenir ferme
à l'un do vos premiers conseils , celui de
saint Fiacçois de Sales , qui nous dit d'ac-

Gcnèvc. — Le conseil d Elal a pris 1 ar-
rêté suivant :

Art. 1". Aucun prêtre catholi que étran-
ger à la Suisse, résidant hor s du territoire
genevois , ne pourra célébrer le culte , prê-
cher ou enseigner dans le canlon, sans en
avoir obtenu une autorisation du conseil
d'Etat.

Art. 2. Sont exemples de T'obligation men-
tionnée à l'article ci-dessus, les étrangers
que les autorités ecclésiastiques reconnues
par la Constitution et les lois , autorisent
occasionnellement ou temporairement à cé-
lébrer des offices du culte public , à prèchei
ou enseigner dans les églises du canton.

Art. 8. Le présent arrêté aura ses effets
jusqu 'au 31 décembre 1876. Les contreve-
nants seront punis des peines de simple
police.

Le Journal dc Genève considère cet ar-
rêté comme contraire à tous les principes
de liberté el à tons les textes constitution-
nels et législatifs. € C'est , dit-il , de l'arbi-
traire pur et simple , et il semble que nous
devrions commencer a nous y faire , car do-
puis plus de deux ans , on ne nous gouverne
p lus autrement . Mais nous sommes trop
profondément attachés à la République et
aux institutions démocrati ques, pour nous
habituer jamais à voir la volonté de quatre
ou cinq conseillers d'Etat s'imposer à une
population de près de cent mille âmes, sans
tenir aucun compte de la Constitution ct des
lois. >

— On lit dans le Courrier de Genève :
« Les deux premières victimes du nouvel

arrêté du conseil d'Etat sont deux prêtres
d'une colonie anglaise , arrivés dans notre
ville samedi soir, veille de la Pentecôte -*
M. J.-H. Dorion , curé de Sainte-Anne d'Ya-
machiche , diocèse des Trois-Bivières (Ca-
nada), et M. l'abbé J.-A.-P. Donville , pro-
fesseur au séminaire de Nicolet (Gan&dfl
L'un d'eux n un passeport signé de lor**
Derby, l'autre un passeport signé dc lord
Dufferin, gouverneur général du Canada .

» Ces deux messieurs se sont présentés a
une église calholique de noire vil le p°ur
célébrer la sainte messe le jonr de la "^JL"*"2"*!
côte. On leur u fait connaître l'arrêté afliche
la veille contre les prêtres étrangers , et , de-
vant celte interdiction draconienne , ilsoffl
dû aller célébrer la messe dans un e église
française ù la fronlière.

• Nous avons reçu l 'expression des p lain-
tes indignées de ces deux messieurs, i"'»
au terme d' un long voyage en Europe ,
élaient loin de s'attendre à des vexations
d'un caractère si étrange el si absurde en
mettant le pied sur l'antique répub lique
suisse. C'est en vain que nous avons voulu
leur faire comprendre que nous sommes
accidentellement victimes d' une coterie affo-
lée, el que la Suisse et Genève ont do meil-
leures traditions; rien ne saurait excuser*
leurs yeux une si odieuse violation des loa
de la civilisation ct du droit des gens, et leur
intention était même d'adresser une p laint 6
au consul anglais. >

— On lit dans le môme journal :
» Nous apercevons dans les annonces qu'

nous onl été remises pour ce numéro C*J
nouveau trait de la sage prudence du couse»
d'Etal dans les choses qui peuvent dép lu '"*

cepter tous les événements do notre vio d ff?
cœur gracieux et paisible , et d'opposer
toutes nos contradictions la bonne hum00'
et la gaieté. Cola me réussit tellement , q°
c'est maintenant une opinion bien établi
que Mme "William Seton est dans une BrtWH
tion très-heureuse. Bien convaincu do ce»
vérité , M. "Wilkes, qui a déjà change deu*
ou trois fois de religion , s'en va rép étant •
a Vraiment la Providence n'en fait pas t»

^nnur moi nue nour Mmo Soton , car ,0" -,.
voit heureuse et contente dans touto" ' ae
tnations. » -Pour «oi, je vous avouer»» f . ,
Mmo W»l' '««n Seton e8t obligée de ven»
sur ollo-même, avec bien de l'attenU 0»'
pour conserver à chaque moment cette P*1'
qu'elle fait paraître. Vous savez , Fine**'
ce qu 'il en coûte , pour être toujours b?"
reuse et contente, hien nue cette disposi- »"
soit un vrai trésor , quand on se l'est reo

^familière. Priez, je vous en conjure , no ces'
de prier pour cette âme dont le Balut vou
coûté tant de soins. J

» Je suis en possession du p lus 9r 
t\

bonheur de la terre , jouissant trôs-souy
de la sainte communion , que je parv i
quelquefois à recevoir trois fois la sema'
lorsque le soin de mea enfants ou le m ,j
vais temps no me prive pas d'allor juâu
l'église.

(A suiv re-)



à son parli. Il a interdit  « l'affichage, la criée
el la mise en montre » d'une publication où
les exp loits du C'aucns sont mis en relief
dans un ensemble de croquis représentant
la marche du Vaisseau du Caucus. Les
mêmes interdictions auraient-elles lieu si
cette publication dirigeait ses malices contre
les catholiques ou même les anciens cotiser-
valeurs prolestants?Evidemment non. Deux
poids et deux mesures, c'est ce qu'il y a de
plus agaçant dans un pays d'égalité et de
liberté. »

— Dans sa séance de samedi , le Grand
Conseil a fait d'abord les élections complé-
mentaires pour le corps judiciaire 11 a
nommé juge à la Cour de justice M Théo-
phile Diifonr par OG voix sur 74 votants ;
— président de la Cour de justice , M. Bard ,
parf i t  voix sur78 votants ;  - juge au Tri-bunal cm!, AI. Decroux, parf i t  voix sur 60;
— juge au Tr ibunal de commerce , M. Bour-ni par 89 voix sur 7! ; — juge suppléant àia L-our de justi ce, M. de Stoutz , par 57 voixsur 64 ; — j„ ge suppléant au Tribunal civil ,»¦ Louis Cramer , par fit voix sur 67;

J>'ge-assesseur au Tribunal  civil , M. J.-L.
tonrey, par 39 vojx Slir 53; _ juge-asses-
seur_ suppléant à la Cour de justice .M. le D'
ualif fe, par 41; vo j xSli r 49 ; _ juge-assesseur
SuPpléant au Tribunal civil ,M. L. Dumont ,
par 42 TO/ V sur 47 ; juges suppléants à la
Justice de paix , MM. G. Oltramarc et Pom-
niier.

CANTON DE FRIBOURG

Exposition suisse des Beaux-Arts. —
Celte exposition s'ouvrira à Fribourg, jeudi
Prochain 8 juin , dans les salles de la Gre-
"elte , et durera jusqu 'au 25.

Notre Sociélé des Amis des Beaux-Arts
aime à croire que le public fribourgeois
mettra , celle fois-ci. lout l'empressement
possible à seconder ses efforts, et qu 'elle ne
se verra pas, comme cela a eu lieu lors des
deux dernières expositions suisses sur le
point  de devoir abandonner la lâche si diffi-
cile d'introduire chez nous le goùl des
Beaux-Arls , alors que des localilés suisses
bien plus petites que la nôtre les voient de
plus en plus prospérer , grâce surtout à ces
expositions périodi ques.

L'Exposition dc 1876 mérite du reste
d'ôtre visitée , el de l'être souvent , tant pour
le nomhre considérable des œuvres exposées
leu7aitistiq

c;;cr. illlérût et leur v6ritab,c ™-

La Sociélé fribourgeoise d'horticulture a
eu l'heureuse idée de faire donner par M.
Vaucher deux conférences publiques et gra-
tuites sur la cul ture des arbres ; la forme
rationuelfe àes arbres fruitiers , le pincement
et le palissage , les maladies du pêcher. La
première conférence aura lieu le dimanche
11 juin , à 5 heures du soir , au Lycée ; la se-
conde le 12 juin , à 8 heures du mali», dans
les j ardins de Pérolles.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
Lettre» * «le Countantluople.

(Correspondanceparticulière de la Liberté)
* —¦

Constantinople, 31 mai.
Pes faits regrettables viennent de se pro-

duire à Mossoul (Syrie). Les Syriens (vienx
rite) avaient obtenu l'autorisation de la Su-
blime Porte de prendre possession de l'église
occupée par les Syriens catholi ques. Ces der-
niers s'étant reiusés à nne telle transmission ,
les vieux Syriens, aidés do la force armée, as-
saillirent Jes catholi ques défendant leur
église. Il y eut trente personnes blessées danB
cette collision , à la suite de laquelle un at-
taché de la légation de Turquie à Téhéran
a été désigné pour fairo une enquête.

L'armée turque op érant en Herzégovine ,
en Bosnie, et les corps massés sur Ja fron-
tière serbe à Widdin , Hisch , etc., ne s'élèvent
Pas à plua de cent mille hommes. Il ne fau-
drait pas comprendre dans co nombre les gar-
nisons de Roumélie et de Bulgarie. Au début
de l'insurrection bulgare , chaquo officier
taisant partie du corps expéditionnaire a
eto pourvu d'une carte topographi que à
double teinto indiquant les villages chrétiens
et musulmans.

On évalue à un millier environ le nombre
des familleB bul gares réfugiées à Philopo-
poli . Cette petite ville eBt littéralement en-
combrée. On craint qu'une pareille agglo-
mération n'amène, au point de vue sanitaire ,de très-graves inconvénients.

Le Bassiret, tout en assurant qu'il n'y a

^
ncun trouble k Janina (Albanie), annonceneatimoin8 l'envoi do troupeB sur ce point.

Le même journal noua apprend que le gou- nous faire porter la responsabilité , qui 111
vernemont a décidé de fairo procéder au ti- combe à elle seule, de la révolte de ses su
rage au sort do la classe do 1290. Les com- jets indignement opprimés. Il est donc de no
missions devant diriger cos opérations par- , tre devoir de uous tenir sur nos gardes.
tiront incessamment pour l'Asie-Mineure.
Toujours d'après le même jour nal officieux ,
on évaluerait à plus do cent cinquante mille,
le nombre des moutons abandonnés sans
maître et recueillis par Jes autorités en Bul-
garie. Ces bestiaux seront remis à qui de
droit après l'apaisement des troubles.

Toutes les feuilles turques accueillent avec
grande satisfaction l'entrée do Khalil-Chérif-
Pacha dans lo cabinet comme ministre sana
portefeuille. On le désigne unanimement
pour occuper dans un très-bref délai lo poste
de ministre des affaires étrangères. Lea Al-
banais et les CircassionB, selon nos confrères
turcB , qui demandaient depuia longtemps
à marcher contro les insurgés chrétiens ,
viennent , paraît-il , d'y être autorisés. C'est
un appoint assez sérieux aux forces otto-
manes , mais regrettable d'autre part eu
égard au fanatisme et à la cruauté de ces
hordes indisci plinées. Dix/sept mille de ces
( ' ii- .¦ !•.!¦ siens auraient reçu cetto autorisation.

Par suite de plaintes formulées par l'A-
gence de Sorbie à Constantinople sur les
violations continuelles dea frontières serbes
par les lurcs, une commission du colonel
Tcvfik-Bey et âe quel ques autres ofûcierB
vient d'être envoyée sur les lieux pour pro-
céder k une enquête.

Depuis lo rejet , au Conseil deB ministres,
du plan d'unification do la dette patronné
par M. Scouloudi et consorts , il n'eBt plus
question de l'élaboration du moindre projet
pour l'amélioration des finances ottomanes.

Au Malié (ministère des finances), le per-
sonnel t i,t dans une oisiveté complète Quant
à la banque impériale ottomane , ello en-
caisse comme elle peut , et d'une façon es-
sentiellement intermittente les affectations
qui lui ont été consenties pBr la Sublime
Porto pour faire faco aux obli gations dont
elle s'est portée garante.

Le double coupon de la dette générale
payable au 1" juillet prochain , uo peut
donner lieu à aucune illusion aux porteurs
de titres ottomans. Cinq à six cont mille
livres au plus se trouvent dans les caisses
disponibles pour ectie échéance qui en ré-
clame plusieurs millions. Nullo chance de
voir augmenter , dès lo mois prochain , cette
encaisse , toutes les ressources de l'Etat
étant affectées aux besoins des opérations
militaires. Lo marché do Galata , depuis
longtemps sans affaires , a repris un peu d'a-
nimation avec les dernières dépréciations
causées par les récents événements. Les
fonds d'Europe , venant aussi à baisser, en-
traînent nos valeurs qui n'ont plus guère
qu 'une apparence do cours. En somma la
situation eet aussi mauvaise quo possible.

"France. — Le conseil municipal de
Paris a émis mardi an vole très-important
sur la navigation de la Seine, en se pronon-
çant en faveur des travaux nécessaires pour
établir un tirant d'eau permanent de troismèt res ent re Rouen et Pa ris, et rendre ainsi
les quais et les ports accessibles à des navi-
res de mer. Le préfet de la Seine s'est asso-
cié à ce vœu en annonçant la nomination
prochaine d' une commission à ce sujet, et en
déclarant que sur son invitation, l 'ingénieur
en chef des eaux étudiait en ce moment
môme l'amélioration du caual Saint-Denis et
la Villette

Turquie. — Ces jours derniers , une
dépêche de Trieste, publiée sous toutes ré-
serves par la Correspondance Universelle ,
annonçait l'envoi d'un ultimatum de la Ser-
vie à la Porte. Plus de doute sur la véracité
du fait avancé , puisque le journal officiel de
Belgrade , les Srbske Novini, publie la pro-
clamation suivante du conseil munici pal à
ses concito yen s:

« Habitants de Bel grade ,

• Yos frères de la Bosnie el de l'Herzégo-
vine ont eu recours aux armes , l'élé der-
nier , pour faire valoir leurs droils méconnus
comme hommes et comme peup lo et pour
se soustraire au joug tyrannique des Turcs.
En cela , ils ont suivi l'exemple de nos pères,
qui ont affranchi la Servie. Notre sympathie ,
ainsi que celle de toutes les nations civili-
sées, leur est donc acquise.

> La Turquie , n 'ignorant pas la chose , a
cru pruden t  de placer sur nos frontières un
corps d'observation ; de sorte que ses forces
princi pales,, qui devraient ôlre sur le champ
de batai l le , sout employées à nous surveiller.
Dans cette situation, la Servie devait pren-
dre les mesures nécessaires pour nous ga-
rant i r  l'héritage que nos père nous ont trans-
mis au prix de leur sang.

> La Porte ottomane va jusqu 'à vouloir

» La Skuptchina et le gouvernement von
lurent , dans notre intérêt , conclure un em
prunt  à l'étranger. Ils n'y ont pu réussir
Qu'avous-uous à faire? A nous aider nous
mêmes.

» Que chacun apporte donc son obole a la
patrie, et prouve ainsi à la postérité que la
génération acluelle en a bien mérité.

» Habitants de Belgrade , ce que l' on vous
demande , ce n'est pas un don , c'esl un prêt
quo le gouvernement vous remboursera avec
les intérêts qui vous seront dûs , et vous
pouvez avoir confiance en lui. Belgrade a,
pour sa part , un million ct demi de dinars à
acquitter; votre municipalité a pleine con-
fiance que vous l'apporterez volontairement.

• Comme jadis, sous les règnes des Ne-
mangitsch , que la nation serbe se lève comme
un seul homme pour repousser l'invasion.
Au cas contraire , la Servie pourrait se des-
sécher et périr , ainsi qu 'un membre séparé
de l'organisme entier.

» Afin d'éviter un semblable suicide, la
nation serbe a dil prendre , vis-à-vis dc l'in-
surrection , une altitude correspondant à ses
sentiments , à ses intérêts et à ses devoirs.

• Vous devez soutenir le gouvernement
de voire bien et de votre sang. •

—Lo Messager d 'Athènes prétend donner
un récit très-exact do l'incident do Saloni-
quo. Suivant co jo urnal ,- la jeuno Bul gare
qui a été la cause involontaire de co grand
malheur avait étô enlevéo par Emin-Effendi ,
qui remplit à Salonique deB fonctions ana-
logues à celles des procureurs près Jes tri-
bunaux correctionnels. Il l'avait confiée a
une négresse, qui l'emmenait au harem. La
mère de la jeuno fille, parlie à sa recherche,
arriva à Salonique par le même train qu'elle.
La joune fille , ayant reconnu sa mère, courut
se jeter danB ses bras. Les deux femmeB se
mirent à crier au secours. Les chrétiens,
en petit nombre d'ailleurs, qui se trouvaient
à la gare, accoururent à lours cris. Ils par-
vinrent , non sans peine, à l'arracher des
mains des Turcs et à la jeter dans la voi-
ture du consul des Etats-Unis , qui l'atten-
dait à la garo. Do là , ila la cachèrent dans
la maison d'un négociant hellène qui lui ac-
corda un asile. Le lendemain , lea Turcs ae
réunirent à la mosquée de Saatli , appelant
les croyants aux armes. Ils envoyèrent au
gouverneur général uno députation qui re-
clama d'un ton menaçant la jeuno Bulgare
Le gouverneur dépêcha alors lo comman-
dant de la gendarmerie ot Emin-Effendi ,
pour calmer la foule irritée , mais sans pren-
dre aucune mesure pour assurer la tranquil-
lité de ia ville. Le brui t  ayant couru qoolea
Turcs se pré paraient à un massacro géné-
ral dos chrétiens, M. Moulin alla chercher
M Ahott et BO rendit aveo lui auprès au
gouverneur général. Celui-ci était a Ja mos-
quée où les deux consuls furont conduits
nar les soldats do service au palais du gou-
verneur Là , ils furent surpris de ne paB voir
le couverneur , mais ils furent , affirme-t-on ,
rassurés par les membres du mejiliss, parmi
lesquels l'inévitable Emin-Effendi , lo person-
nage sinistre du drame. Le gouverneur ar-
riva bientôt après , mais ne fit pas la moin-
dre démarche pour calmor la foule mena-
çante. Il disparut.

_ Suivant le Times, I opinion fortement
prononcée du peuple anglais est d'emp êcher
la Russie de déchirer impunément  le traité
de Paris de 1856 et de renouveler la politi-
que d'agression interrompue par la guerre
de Crimée Toutefois , il espère que la Rus-
sie en s» <luali lé de champion des chrétiens,
inviter a le sultan à effectuer des change-
ments radicaux , comme étant sa seule chan-
ce de salut.

Le Times reçoit de Berlin la nouvelle que
les instructions de la France et de l'Italie , à
leurs ambassadeurs de Constantinople , indi-
quent une disposition à revenir à la politi-
que de 1854. Le comte Andrassy paraît
maintenant disposé à accepter les vues an-
glaises.

L'Allemagne n 'a encore donné aucun si-
gne de ses intentions futures.

On croit que les Serbes ne se veugent pas
dis violations de frontières commises par
les Turcs, parce qu 'ils attendent que la Rus-
sie commence la guerre.

Afrique. — Nous traduisons une im-
portante dépêche adressée au Daily Neios
par son correspondant à Alexandrie. Ou
verra , d'après ce télégramme, que les trou-
pes égyptiennes ont subi des pertes considé-
rables en Abyssinie. On assure même que
le prince Hassan , troisième fils du khédive ,
qui commandait l'armée égyptienne , a été

fait prisonnier et qu 'il lui en a coûté dix mil-
lions de francs pour recouvrer sa liberté.

« Alexaudrie, 22 mai.
t On s'occupe beaucoup des pertes qu 'au-

rait subies l'armée égyptienne en Ab yssi-
nie , et les bruits les plus défavorables circu-
lentici. La guerre est certainement terminée,
mais on ne saura peut-être jamais ce qu'elle
a coûté en hommes el en argent. Huit mille
hommes environ sont revenus à Suez, et on
attend trois nouveaux navires chargés de
troupes. Il reste encore 3 ou 4,000 hommes à
Massowali , outre les 15,000 actuellement de
retour; mais c'est là tout.

» Or, à ce compte , il . resterait environ
15,000 hommes dont on n'aurait plus de
nouvelles.

» Sans doute, plusieurs milliers d'hommes
ont été tués pendant là première et la se-
conde bataille; d'autres ne peuvent revenir
à cause de leu.rs.bless.ur .es et eu conséquence
de la saison des pluies , on peut facilement
s'imaginer quelle doit être la situation de
ces malheureux. Les Abyssiniens , dit-on ,
ont été plus que cruels , ils ont été féroces.
Un témoin oculaire me dit que les forces
égyptiennes ont été complètement annihilées
pendant la bataille de novembre dernier.
J' apprends , eu effet , qu 'un régimentqui avait
quitté Suez avec un effectif de 6,000 hommes
n 'en comptait p'fus que 8 à son retour.

» On emploie loules sortes de moyens
pour cacher la vérité. A mesure que les
Iroupes arrivent à Suez, on les transporte
au Caire pendant la nuit .  On a donné l'or-
dre dans les villes et les villages de ne pas
porter le deuil des morts. Je vous donne
toutes ces nouvelles telles que jo les recueille
dans les bazars ; si elles sont exagérées, le
gouvernement n 'a qu 'à parler pour rétablir
la vérité.

• Dans tous les cas, il est un fait certain ,
c'est qu 'il n'y aura plus de guerre d'Abyssi-
nie et que l'armée a élé si considérablement
réduite que le ministre de la guerre pourra
faire dc grosses économies. On a sacrifié des
millions et des milliers d'hommes ; mais
après tout , la leçon n'esl peut-être pas trop
chèrement achetée , même à ce prix. •

Cliiiie. — Les journaux commencent à
parler de nouveaux massacres en Chine.

La nouvelle des attentais donl il a été
queslion remonte à environ quinze jours.
Elle a élé exp édiée dc Shanghaï au gouver-
nement français. Les renseignements qu 'elle
transmet se rapportent à la province de See-
Tchuen , voisine du Thibet et gouvernée par
un vice-roi qui , paraît-il , se montre fort in-
dépendant de l'autorité centrale. Dans la
dépêche reçue, il n 'était point question de
c missionnaires , » mais de « chrétiens , » et
jusqu 'à présent lout porte à croire qu 'il ne
s'agit point d'Européens, mais de « chrétiens
chinois, » victimes des attentats signalés.

D'ailleurs , au siège de rétablissement dea
Missions à Paris , 128, rue du Bac , on n'avait
aucune nouvelle qui confirmât celle d'assas-
sinats dont auraient été victimes les mis-
sionnaires.

FAITS DIVERS.

Une nouvelle définition du cordonnier.
Cordonnier : Qui donne des cors.
Fantaisiste, mais exacte.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

VERSAILLES, 6 juin.
La Chambre a continué aujourd'hui la

discussion de la loi sur renseignement supé-
rieur. Elle discutera demain un amendement
de M. Raoul Duval.

BERLIN , 6 juiu .
Le Reichsanzeiger annonce que le départ

de l'empereur pour Ems, qui devait avoir
lieu hier, a dû être renvoyé.

La feuille officielle publie aussi la loi sur
l'organisation de l'église évangélique.

Cette après-midi le conseil des ministres
s'est réuni sous la présidence de M. de Bis-
mark.

CONSTANTINOPLE, 6 juin.
On assure quo le trésor pr ivé d'Abdul-

Azis , évalué de 250 à 300 millions de francs,
servira à payer l'arriéré des troupes et les
autres dettes urgentes. La liste civile do
Mourad V a été fixée k quinze millions. Les
ministres turcs cherchent à s'enleiiuro sur

une constitution.

u. S0 V88BSS , Rédacteur.



SERVICE DES CHEMINS DE FEU , À

LAUSANNE, départ
PALÉZIEUX. . .
ROMONT, . . .
FRIBOURG, arrivéo
FRIBOURG, départ
BERNE, arrivéo .

BERNE, départ. .
FRIBOURG, arrivéo
FRIBOURG, départ
ROMONT . . .
PALÉZIEUX . .
LAUSANNE, arr ivée

3° Ligue lSulIe-lCoiuoiil. 1- Ligne flloral-ï.j KM .

BULLE, départ 5 » » 20 1 45 7 85 MORAT, départ 550 11 80 850 728
ROMONT, arrivée 5 48 10 07 2 32 8 22 LYSS, arrivée 6 45 12 35 4 45 8 15
ROMONT, départ 7 05 12 15 3 » 9 > LYSS, départ 7 30 2 35 0 . 8 50
BULLE, arrivée 7 57 i 07 3 52 9 52 MORÀT, arrivée 8 35' 3 30 5 55 9 45

A LOUER Expéditions de messagerie pour
A l'entrée du village de Charmey un ap ' UNI gHay.A I entrée du village de Charmey un ap

parlement comprenant sept chambres , cui-
sines, caves et dépendances; fontaine devant
la maison. Le tout bâti à neuf cl pouvant
servir d'établissement de pension. Belle si-
tuation au bord de la roule Bulle-Bolligen.
L'appartement sera meublé si on le désire.

S'adresser au propriétaire.
(G 4142 E) Nicolas CUAITALEY.

Chez Cliarles MiEYJER.., mar-
chand de fer, k Bulle , ou peut se procurer
des couleurs k l 'huile de toutes nuances ,
déjà préparées. Prix très-modérés.

(C 4144" F)

MDSCILIM-GUICUON.
Dépôt, pour le canton de Fribourg, chez

M"" DÉWARAT, à Chûtel-St-Denis.
(C 3295 F)

Nous recommandons d'une manière loule
part iculière la MUSCULINE GUICHON des
Pères Trappistes dc N.-D. des Bombes, donl
1e dépôt général se Irouve à Genève Librairie
Duraford. Son effi cacilô esl certaine contre les
malad ies  de poitrine, auéiuicH, gas-
tralgie», caucei-H do IV N I O J H U C, llen-
terieH «le dentition e l «lo sevrage,
diarrhées, \ «n i i i s sc i iu -n l s, toux, ca-
tkarcs. Plus de trois mille lettres attestent
les guérisons obtenues. Prix des boites :
250 grammes, 5 fr. ; 550 gr., 10 francs.

LE SOUSSIGNE «281,
public, qu'il vii 'iit duséuuilir eu celle ville
comme doreur-miroitier. Il se charge
des encadrements eu tout genre el d'autres
ouvrages concernant sa partie.

Tous les soins seront apportés afin de
satisfaire les personnes qui voudront bieu
ni 'lionorer de leur confiance.

Jos. BKUNISIIOLZ ,
doreur-miroitier , rue dc Lausanne , 158,

premier étage, entrée par l'escalier
du Collège.

(G 4104 F)

OBLIGATIONS D'fcTAT.

Fédérales 1807 
id. 1871. . ." ,' '

ConiO, 1861-64-65-74-75 '.
Fribonrg, 1. Hyp. . . ,

id. Emprunt 1872 .
id. id. garanti

OOtIGATIONS Mi CllKHlï-S m
nca

Contrai 
id 
id 
id 

Nord-Est. 
Central ct Nord-Est . . .
Gotliard 
ArUi.-l%lii 
Borne-Lucerne 
Lignes du Jura . . . . . . .

i Einpr. millions 22

1° De Lausanne à

mitia nuUo

— 5 10 8 35
— G 07 0 33
— 0 55 10 20
— 7 47 11 10

5 45 7 50 11 21
7 23 9 05 12 25

2° Do Berne il Lausanne.

— 6 22 10 30 8 10 2 45 6 25 7 50
— 7 35 11 21 10 10 8 55 7 87 9 35

4 45 7 47 11 28 10 40 4 03 7 47 —
0 03 8 47 12 08 12 52 5 02 8 47 —
7 04 9 30 12 42 2 20 5 44 9 30 —
8 03 10 15 1 20 3 25 G 30 10 15 —

E DE BflLE, 6 JUIN.
Iitfrit.! Itemboartablts. BKMANOI

4112 1876-1892 —
4 I J 2 1 1877-188G 102
4 1|2 J 1875-80-1900 97 1/2
41J2 1804-1895 ' —
4 1I2J 1878-1897 955/8

B I ISSO-ISUI! —

6 1804-1888 —
4 l | 2  1877 —
41(2 1881-1884 —
4 J [2 1888-1890 —
4112 di\ erses 93 1/4
41(2 18S6-1892 90 3/4

6 i 18S4-I892 B8
S 1883 SE
C | 1881-1885 58
fi 1881-1885
K 1SR1-IR0Û 90

DATER DU Ie' Jim 1876

Berne.
¦•Ir initia soir Mil

1 30 10 50 4 07 7 »
2 16 12 16 5 24 7 56
2 52 1 55 6 40 8 42
3 28 8 13 7 47 9 27
3 35 4 35 9 35
4 25 ' C 25 10 35

Nous référant à notre Ordre de service
N° 35 du 4 février 1876, nous informons
les offices de posle que les factures qui doi-
vent accompagner les objets de messagerie
à destination de la République do l 'Uruguay
peuvent , dès à présent , ôtre régulièrement
visées par le Consulat général de l'Uruguay,
actuellement à laigmio, et par les vice-
consuls MM. Henri Fazy à Geuève et
Hermann Wirz à IKAle.

Le droil à payer pour ce visa consulaire ,
qui comportait jusqu 'à préseut fr. 5. 50, a
été réduit à fr. 2. 75 (50 centesimos) par
un récent décret du gouvernement de l'U-
ruguay.

Les offices de posle auront soin de faire
remarquer aux consi gnatoires des exp édi-
tions dont U s'auil, une les factures soumises
au visa consulaire doivent indiquer la quan-
tité el In quali té , soil la nature des mar-
chandises , mais qu 'il esl loisible à l' expédi-
teur de déclarer le prix de celles-ci.

Pour ce qui concerne les formalités ulté-
rieures à remplir , les expéditeurs auront à
s'adresser ponr venseignemenls aux Consu-
lats ci-dessus dénommés. (4129)

EB û vente
à l'imprimerie calliolipe suissM Fribourg.

PENDANT I.E MOIS CONSACHÉ AU

s&*eaÉ»G<g-TO ©E «f isws
Cantiques au Saci*é-Cœur

ET
Formules de Consécration au Sacré-Cœur.

t exemp laire : Fr. 0. 5 centimes ; — 10 ex. :
8u cts. : — le cent : 2 fr. ; le mille : 8 lr.

PETITE

BIBLE ILLUSTRÉE
OU RÉCITS TIIIKS

DE L'ANCIEN ET Dl NOUVEAU TESTAMENT
A

l'usage «lu la ji'iiiK'ssc.

Traduction revue, par l'abbé Bourquard.
Prix : ir. 1.

Babais aux revendeurs.
(C 8589 F)

| VAI.I-.Ult
— AMI»» ******»»» nominak

OFFMtT ————————— 
____

______ Bnnqnc <to Bfllc . . . .  i sono
Assoc. bmiq. de Mlle . . , 500

jOl Banque connu, de Bille . 600
101 \i/i Banque liyp. 'le Billo . . 1000
07 Compto d'Esc, de Bile . 2000
87 1/2 Banque fédérale . . . .  500
95 î/ï Crédit argovien . . . .  600

101 lit Banque de Winterthour. 500
Crédit lucernois . . . .  600
Banque coni.SclialTouse. 600
Crédit suisse 600
Banque d'Alsace-Lor. . 600

id. de Mulhouse . . 600
90 7/8 Crédit lyonnais 600
99 7/8
05 y,| ACTIONS DK CUKMI.NS DE PBB!
00 Central 600

— Nord-Est 50f
901/8 Gotliurd . . .  KM
~ KiKhi 5011
— Artli.-Itiglii . . . 600
53 Ouest, actions ancienne» 600
99 9/4 J iû: de priorité 600
82 1/2 I Chemins de fer réunis . joo

IMPRIMERIE CATHOLIQUE SUISSE
Grand'Rue , 10, Fribourg.

Dépôt de livres religieux , scientifiques , littéraires
ROMANS MORAUX , CONTES ET NOUVELLES

IMAGERIE L I V R E S  DE P I É T É  CHAPELETS
Tableaux à huile et cliromolilliographiques de l'école italienne

CARTES GÉOGRAPHIQUES (C 1759 F)

L'Imprimerie catholique se charge de toutes les commandes de librai-
rie pour la Suisse el l'étranger.

Bureaux de !_<» liberté, de l 'Ami «lu Peuple, de la Itevuc «le la
Mui _s.se catholique , du Bulletin pédagogique , du .Bulletin de
Pie IX. Bureau central de l'Œuvre de St François de Sales.

L E C O F F R E  / i ls  e l C i e  | Libraires , éditeurs
I?.AJR.IS j LYON

HUE BONAPARTE, 90. j BUE BELLECOUB, 2

T i e n t  «1 c 'p a r a î t r e

LES

ÉTABLISSEMENT HYDROTHERAPIQUE.
de SCH€E]f BRlJlfltf , près Zoug*

! (2 i}2 lieues de Lucerne él Zurich.')
POSITION PITTORESQUE A 680 MÈTRES SUR MER.

Sources très-abondantes de 8 C. — Bains romains-irlandais. —
Télégraphe. — Ouverture le 15 Mai.

S'adresser au médecin-propriétaire.
(M 1449 Z) (4052) B' MEC «UN.

SA NTS LIEUX
PELERINAGE A JERUSALE M

en passant par l'Autriche , la Hongrie , la Slavonie , les provinces danubiennes, Cons
lantinople , l'Archipel , le Liban ,, la Syrie , Alexandrie , Malle, la Sicile , Marseille

pur Mgr .f B i .sliii
prélat de la maison de S. S. Pie IX el prolonotaire apostolique , abbé mitre clo Sainte
Marie-de-Dey en Hongrie , etc., elc.

Troisième édition, entièrement revue considérablement augmentée.
Trois beaux volumes in-8, prix: 21 francs., (C 8966 F.) j

m^^^^^ /̂fggj B»1»Va\WlW»W»^»^T&aWÊWBM»YWmK̂ m''
mm

'
ma*'̂ m'*nmlmm'̂ '»vn*T̂

BIJOUTERIE, ORFÈVRERIE
©1 âlillî €A©1

ïî-ïie «le Lausanne, a. FfriïboxLPg * _,_ /*'
Assortiment considérable de |iarures,broclies , bagues, bracelets , services, argenlcn > .

à des prix très-modiques. (G 843* >

BOURSE (IF PARISRAPPOHT „lW. i U U I I O L  ut mmo ^
»

•rasai Lur mi «/J BKuAîTOfe ov-t-wiT i 1A"- . —^T
- ¦ * ' ****** *" Juin. I AU COMPTANT C J***"

2500 6 36 — ,SÏB.?/j : ——<Ti
entières ÏZ ta

V* ™ ~ - \ Conso.ic.6a g S
I BOO 12BO 1205 r- «8 20! B 0/0 François . . . .  g-g

H". 0(,0 MO'O - - 105 10 6 0/0 id. i0''
\f. 7°_ 472 1/2 460
id. *— ~ ~ — Or, à New-York. . 112 75

id." j 2 si soo i tes | _ — — ~"
id. o— «o — _ A TEllME
id. 6 — — B07 1/2 _ ., j»

250 7— 482 1/2 475 _ CS 10 S 0/0 Françuis . . . .  ,„« S'
250 O— 465 4C2 1/2 _ 105 02 5 0/0 id '»., ()i
250 00— — — _ 71 95 5 0/0 Italien li.

— 3 0/0 Espagnol . . . .  _,
— Banque de France . . - .,.5

entières 5 — 815 802 1/2 _ ll 'GO Homme de Paris. . • ¦ J Vc3 6«
id: 8— — 882 1/2 — 56(1 Crédit Lyonnais. . • • ..., t>®

800 6— 240 _ _ 140 Mobilier Français . ¦ • \ ,\  V
entières 15— 320 920 10 920 8S0 "-d. Espagnol . . . 40

id. — — — _ 637 50 Autrichiens -e0
id. — — — — u»4 Suez _-

300 — — _ _ — Ville do PariB 1815. . .
entières — — — 

_


